
Ca y est, on a vraiment trouvé notre rythme de croisière. 
Le matin, travaux de bureau: mise à jour des fiches de visite, discussion des 
problèmes, tris et rangements et l'après midi, dés notre arrivée, les motos 
nous attendent et nous partons pour les visites. 
Cet après-midi, nous commençons par aller voir Liliane, une visite que je 
redoute car le cas est difficile. 
Liliane a 12 ans , elle est en 2e année primaire, c'est la petite sœur de Moïse,
(22 ans) un enfant brillant, qui a connu un parcours des plus difficile, trop long 
à vous rappeler ce soir… 
Il y a deux ans, Moïse a ramené sa petite sœur et son frère Théogène de chez 
leur grand-mère qui s'en occupait à l'extrémité du pays: elle ne pouvait plus 
assumer. 
Les deux frères sont pensionnaires comme très souvent ici dés qu'ils sont en 
humanité, et la petite fille qui n'a jamais été scolarisée est confiée à une amie 
de sa maman. Celle-ci la traite en esclave ménagère. 
L'an passé, après une visite à l'enfant ou nous remarquons cet état des choses, 
nous confions la petite à une de nos mamans modèle: Anasthasie. 

!
Pour les vacances, Moïse et Théogène rentrent de pension, mais la charge de 3 
enfants étant trop lourde pour Anasthasie, on décide que les enfants vivront 
dans la petite annexe de la maison héritée de leurs parents et dont le loyer 
assume une petite part de leur subsistance. 



Cette petite annexe a été construite par Moïse deux ans auparavant pendant 
les vacances pour augmenter la valeur de leur bien. 
Afin que ce soit viable, on fait cimenter le sol et les murs de la pièce, on place 
une porte, une prise et une ampoule, on meuble d'un matelas et on achète 
quelques casseroles et assiettes. Les trois enfants y passent les 2 mois de 
vacances en assumant eux-même leurs repas, lessives et tout le reste. 
Début janvier les garçons retournent en pension, et Liliane refuse obstinément 
de quitter la maison. 
Elle n'a que 12 ans… on ne peut pas la laisser seule et tout assumer à son âge. 
Elle est accompagnée d'Anasthasie qui l'avait accompagnée ce matin à l'hôpital 
pour assurer le suivi de son traitement (elle est séropositive).  
L'enfant est sereine, très mûre pour son âge, et elle nous dit qu'en aucun cas 
elle ne veut revivre ce qu'elle a vécu dans une famille d'accueil: elle ne veut 
pas changer d'école (elle a terminé l'an passé avec plus de 90%), les voisins 
sont très gentils et l'aident et Anasthasie, qui a le double de la clef, passe 
souvent et trouve qu'elle se débrouille très bien. 
Nous payerons le minerval nécessaire pour qu'elle puisse rester à l'école matin 
ET après-midi (alors que sinon c'est l'un ou l'autre) afin qu'elle ne traîne pas 
en rue (elle ne demande pas mieux : elle adore l’école. 
Nous allons améliorer son confort: un lit et un matelas convenable, quelques 
assiettes et surtout un kit complet d'aliments de base. Elle nous saute au cou 
quand on lui donne des petits savons reçus chez les sœurs et quelques fruits. 
Après quelques photos, nous partons chez Bénia, à une centaine de mètres de 
là. 
Ca fait 7 ans que je viens, ça fait la septième fois qu'elle a déménagé...chassée 
chaque fois car elle ne paie pas son loyer… elle rate tout ce qu'elle entreprend: 
un vrai cas désespéré… On lui donne une chèvre: elle meurt, on lui fait un 
AGR : elle ne le rembourse pas, on en redonne un à sa petite fille: elle 
disparaît sans demander son reste, on a tout essayé, en vain, mais on a pitié 
car il s'agit d'une grand-mère qui a élevé ses 12 petits enfants, il en reste 
quatre à la maison et c'est toujours la même misère… 
Une de ses petites filles, enceinte, était là, par hasard et nous l'avons exhortée 
à contacter tous les enfants qu'elle avait élevé et qui ont quitté la maison, à  
verser de quoi payer son loyer chaque mois… 
Elle a promis de le faire mais je ne me fais pas trop d'illusions… 
Je sors toujours très déprimée de cette visite chez elle car j'ai l'impression de 
me battre avec une montagne… 
Arrivée chez Apécos où nous attendent Jean-Marie et Nicole, nos deux amis 
belges qui nous aident dans notre projet : papote jusqu'au coucher du soleil, 
on se reverra bientôt... 


